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SwCanuls
par Téléphone

Notre conduite envers les nns les autres délermine-géné-
ralewent le gain susla perte dmmnities. Notre individualité se_
reflite dans tout ce que nous disims, el dans la facon de dire,

Par exemple, lorsque nous entamons une conversation par
fél“phunr, il y a certuines choses qu'il faut retenir dans la mé-
moire et qui secaicnt utiles dans celle circonstance. Nous ne
voyons pas Ia personne avee qui nons eausons, mais le téle-
phone transmet fidiloment notre accent et les Inflexions de
notre voix, si bien que nous ne pouvons échapper a lindividual-
ité. Clest e cas d'élre. uon pas face & face, mais de voix a Voix,
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